Correspondance d'Émery à Attala


LETTRE INCOMPLÈTE DONT L’AUTEUR N’EST PAS IDENTIFIÉ:

Ste Philomène,

9 avril 1897

Cher cousin,


Je pense que la vache de papa va bientôt avoir un veau. On en parle par ici du moins.


Tu vois que je suis à Ste Philomène, j'y resterai jusqu'au lundi après Pâques. Tu m'enverras une lettre ici. 


Or donc, j'ai quitté Imelda et Rosa pour 10 ou 12 jours. Ce serait long si Joséphine n'existait pas; mais vois-tu c'est toujours consolant de voir une belle grande fille bien élancée, bien taillée, bien... et qui te fais une belle façon, qui, tu peux le supposer, t'aime (pas toi).


«Le Poitrimaire» dédié à mon cher cousin E. Beaulieu a paru la semaine dernière. Je ne t'ai pas envoyé le journal; vu que tu connais si bien le morceau. Je ne puis pas me décider à envoyer mes morceaux aux journeaux. Je crains un désastre, un déluge.


Imelda m'a demandé un accrostiche. Je m'efforcerai de lui en faire un.


Dimanche dernier, Sylvani et sa femme étaient chez mon oncle Alfred. Je traverse demander Imelda pour traverser. Comme nous nous levions pour traverser un monsieur entre et demande Melle Imelda. Elle s'est trouvé dans l'impossibilité de traverser. J'ai dû traverser seul. Cet incident fut pour moi une vraie traverse.


Comme Melle Imelda croyait que j'aurais pû me trouvé froissé, elle s'est rendue mercredi dernier chez mon oncle où je suis allé la retrouver. Un bout de conversation:

«Était-ce choquant, monsieur Beaulieu, et dire que Marguerite (c'est sa soeur, elle était allé ouvrir) n'a pas eu le bon sens de dire que j'étais sortie. Vous voyez que dans tout cela, il n'y a rien qu'elle de blamâble.» - Pardon, madelle, c'est moi qui suit blamable dans cela, je savais que vous aviez plusieur amis, que par conséquent vous deviez en recevoir le dimanche. Or en voulant vous faire sortir, je posais ces mrs à un désappointement et vous à un ... regret.
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